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		Morsen

		C’est bientôt l’heure. Un coup d’œil à ma montre le confirme. Je sors de ma voiture.

		Préservé par la climatisation, je n’avais pas réalisé que l’air était déjà si chaud dehors. Inhabituel pour un mois d’avril. Mais pas exceptionnel non plus quand on habite le Sud. Et Marseille, question Sud, on peut difficilement faire mieux.

		Je regrette presque de ne pas avoir pris une bouteille d’eau. Pas pour moi, mais pour celle que j’attends. Ça aurait pu être une bonne entrée en matière. Quoique. Elle pourrait aussi prendre peur et s’enfuir. Non, autant m’en tenir à ma stratégie de base. Je prends place pour être sûr de ne pas la rater et j’attends patiemment.

		Elle ne devrait pas tarder. L’avantage des femmes de routine.

		Le lundi, elle travaille toute la journée et dans ce cas le rituel est toujours le même. Elle sort de l’institution où elle enseigne à midi dix. Elle a alors troqué sa jupe de tailleur pour une tenue de sport et des baskets. Ses cheveux bruns sont toujours regroupés dans une queue-de-cheval haute qui balance à chacun de ses pas jusqu’au milieu de son dos. En dessous, dans son petit sac, il y a, je le sais, une grande bouteille d’eau et une bien trop petite collation. Et c’est alors parti pour quarante-cinq minutes de jogging dans le parc voisin, casque sur les oreilles. Elle s’astreint à cette activité trois fois par semaine, depuis bientôt trois mois. Depuis qu’elle a repris le travail et qu’elle cherche par tous les moyens les plus sains à vider son esprit.

		C’est drôle, elle n’était pas aussi sportive. Avant. Son corps était moins affûté. Elle était voluptueuse avec ses quelques rondeurs bien placées. Elle l’est toujours, mais son corps est plus tonique. Ça lui va bien. Je secoue la tête. C’est hors de propos ! Surtout avec la mission qui m’attend.

		Un nouveau coup d’œil à ma montre. En cet instant, elle doit être assise dans le square voisin et grignoter son en-cas. Comme toujours, elle ne l’a certainement pas fini. Elle, l’ancienne gourmande, ne semble plus avoir goût à grand-chose. Je sais pourquoi.

		Je devrais m’en sentir coupable. Ce n’est pas le cas. Je n’ai ni le temps ni le tempérament pour des sentiments aussi vains que les remords.

		J’aurais pu l’aborder là, mais je préfère ma solution, pour éliminer toute possibilité de réfléchir, de m’éconduire.

		Treize heures quarante maintenant. Je me redresse de toute ma haute stature et me place ostensiblement sur son trajet. Hors de question de jaillir de nulle part. Pour ce que je sais d’elle – et c’est déjà pas mal – je perdrais toute chance de l’approcher. Or je vais l’approcher aujourd’hui même et décrocher ce rendez-vous pour lequel je suis venu, en me servant de tous les renseignements que j’ai glanés comme autant d’atouts.

		Comment je la connais aussi bien, alors que nous n’avons échangé que quelques paroles les trois ou quatre fois où nous avons été en présence l’un de l’autre ?

		Rien de plus simple. Je la surveille depuis des semaines. Mais je ne suis pas un pervers ni quoi que ce soit du même genre.

		Non. Je suis responsable de la sûreté de Joseph Livrando, l’un des hommes d’affaires les plus influents de la région…

		Ou, en d’autres termes, je suis un des hommes de main du parrain local…

		Pour le moment, ce qui importe, c’est elle et ce qu’elle peut m’apprendre. Qu’est-ce qu’un homme comme moi peut apprendre d’une modeste prof d’italien dans une institution privée des quartiers chics de Marseille ?

		Pas la langue. Je la parle couramment en plus de trois autres. Non, les informations que j’attends d’elle sont tout autres. En plus de ce CV, la discrète Alessia Salini était la fiancée d’Anthony Revert, le comptable de mon patron. « Était » parce que son futur mari a été « nettoyé » depuis près de quatre mois.

		Sauf que, depuis, des documents qu’il détenait ont atterri sur le bureau de Joseph. Ou plutôt un document. Un petit carnet relié en cuir où Revert notait la comptabilité parallèle des Livrando. Il a été expédié, il y a quelques jours, à mon patron. Et celui-ci se demande si l’ingénue enseignante est aussi innocente qu’il y paraît.

		J’ai pour mission de le découvrir. Et je remplis toujours ma mission, quel que soit le prix à payer.

		Aussi, je me suis beaucoup intéressé à elle.

		Il s’avère qu’Alessia Salini est aussi le professeur de Melissa, la plus rebelle d’entre les cinq petits-enfants de mon patron.

		Il faut dire que découvrir par hasard que son oncle et son grand-père ont éliminé son père, ça peut déstabiliser. La petite est en pleine rébellion et l’une des seules qui parvienne à la raisonner, c’est sa prof principale. Alessia Salini. La fameuse fiancée.

		Coïncidence ? Certainement pas. Joseph Livrando est le donateur principal de cette institution privée. Il a été enfantin, pour satisfaire son comptable qui était alors au comble de sa faveur, d’offrir un poste à Alessia.
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